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car la chair conuoite contre l'efprir,

& l'esprit contre la chair, & ces

choſes ſont oppoſees lºyne à l'au

tre : tellement que vous ne faiter

point les choſes que vous vºu.
， .

| #NrR E les parties de
| #§ l'hiſtoire mondainecel

| %## qui décrit les batailles

| & les combats trouue ordinairc
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4 * Du combat de la chair

menten nos eſprits de la curioſi- .

té à en entendre la maniere &

l'iſſuë, & nous excite à vne atten

tion particuliere.L'hiſtoire ſainte

nous en propoſe quelques - vns,

où nous experimentons cette diſ

poſition de nos eſprits, comme

pour exemple le combat de Da

uid & de Goliath : Goliath vn

Geant Philiſtin, deffiant les ba

tailles rangées du Dieu viuant, &

eſpouuantant l'armée du peuple

de Dieu; & Dauid ieune garçon

ſe preſentât pour ſoûtenir l'hon

neur du peuple d'Iſraël,& la gloi

re de l'Eternel des armées : Go

liath armé de toutes pieces,Da

uid vn berger, n'ayant qu'vne

fonde & des pierres. Que ſi, mes

freres, il n'y a nul qu#commen

çant d'otiir ou delire cètte hiſtoi

re n'ait grand deſir d'entèndre

quel fut le combat& l'iſſuë,Nous
IlOlIS prom# tons dc vous vne

»!
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e9 de l'Eſprir. 5

' meſme affection pour le combat

duquel nous auons ce iourd'huy

à vous parler; & dont celuy de

Dauid & Goliath peut eſtre pris

pour ombre & figure.Car s'il s'a-

giſſoit de Dauid ieune garçon

eontre les forces du Geant Go

liath , il s'agiſt icy d'vn nouuel

homme, n'agueres né & formé

dedans nous par l'Eſprit de Dieu,

contre les forces de la chair &

du vieil homme, qui eſt comme

vn puiſſant Geant au dedans de

nos ames; Et ce nouuel homme

combat pour la gloire de l'Eter

nel & pour l'intereſt de ſon re

gne, contre la puiſſance de Sa

tan & du m6de, qui a eſté figurée

par celle de Goliath & des Phi

liſtins. . - -

Ce combat eſt exprimé par

noſtre Apoſtre és paroles que

nous vous auons leuës. car la

chair conuoite contre l'eſprit , &

· A iij



6 Du combat de la chair

l'efprit contre la chair, & ces cho

ſes ſont oppoſees l Yne à l'autre: tel

lement que Yous ne faites point les

shoſes que Yous voudriez. L'Apo

poſtre ayant cy dsſſus monſtré la

liberté Chreſtiéne, laquelle con- ' .

ſiſte en ce que nous ſommes af-..

franchis des ceremonies de la loy

& de ſa malediction , auoit dit,

Seulemêt que Yous ne preniex point

cette liberté pour occaſion de yiure
--

ſelon la chair ; mais ſeruex l' vn à

l'autre par charité. car toute la lo»

eſt accomplie en cette parole,Tu ai

meras ton prochain cºmme toy

meſme. Qae ſi vous vous entremor- .

dex & rmrrerongex, gardex que

Tyous ne ſoyex conſommex l' Yn par

l'autre. A cela il auoit adjouſté,

Or ie yous dy, cheminex ſelon leſ

prit, & yous n'accomplirex point

les conueitiſes de la chair. Comme

s'il diſoit, Si vous voulez renon

cer à toutes contentions & viure
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en charité, conſiderez que ce qui

excite ces contentiös eſt la chair,

& que ce qui produit la charité

eſt l'Eſprit, Cheminez donc ſe

lon l'Eſprit, & vous'n'accompli

rez point les conuoitiſes de la

ehair. Car, dit-il, la chair con

uoite contre l'Eſprit, & i'Eſprit

contre la chair, & ces choſes ſont

oppoſées l'vne à l'autre, tellemët

que vous ne faites point les cho

ſes que vous voudriez : l'Apoſtre

verifiant qu'en cheminant ſelon

l'Eſprit on n'accomplira point les

conuoiriſes de la chair; par vne

raiſon priſe de la contrarieté de

ces deux choſes. Car de deux

· contraires autant qu'en vn ſujet :

on donne lieu à l'vn, autant on

exclud & affoiblit l'autre.Autant

qu'vne choſe reçoit de chaleur

autant on en chaſſe ou diminuë

la froidure.Et autant que de deux

cnnemis on en reçoit vn, autant

A iiij



Du combat de la chair

renonce-on à l'autre.Nous auons

donc à conſiderer trois choſes

cn ce texte. . / •

· I. Les ennemis , la chair, &

l'eſprit, en ce que l'Apoſtre dit

qu'ils ſont oppoſez l vn à l'au

IIC . . · · · · · --

· 2. Le combat, en ce qu'il dit

que la chair conuoite contre l'eſ

prit, & l'eſprit contre la chair.

3 L'effet & l'iſſuë, en ce qu'il

dit que nous ne faiſons pas ce

que nous voudrions. /

· · · · · · ·

PREMIE R P orwcr.

VAN T au premier. Pour

bien apprendre que c'eſt

que Teſprit & la chair,il faut re

marquer trois principes& origi

nes ou cauſes des actionshumai

nes,qui doiuent eſtre conſiderées

ſelon les diuers eſtats & condi

tions de Thomme , à ſçauoir la

:

:
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raiſon, la chair & l'Eſprit: Larai

ſon, à ſçauoir pure & entiere en

l'état d'integrité,telle que l'hömz

| l'auoit par la creation : la chair en

l'eſtat de corruption ; & l Eſprit

en l'eſtat de grace & de reſtaura

tion. En l'eſtat de la creation la

raiſon tenoit les appetits abſolu

ment aſſujettis à ſon empire, &

n'eſtoit point meſlée & offuſquée

de leurs tenebres; Et nous appel

lons ce principe en Adam la rai

ſon & non l'Eſprit , pource que

l'Eſprit eſt vn don de la grace &

de la redemptió en Ieſus-Chriſt,

octroyé pour reſtaurer la nature

depuisſa cheute & corruption: &

† l'Eſprit eſt vn principc

urnaturel , venu de dehors en

l'homme : mais en l'eſtat de la na

ture il n'y deuoit auoir autres

principes que naturcls , & nés

aucc l'homme , n'y ayant alors

rien à reſtaurer cn la nature.Qu*



o Du combat de la chair

i alors le principe eſtoit la raiſon

aturelle en ſa pureté & perfe

tion , depuis que l'hoinme eſt

ar le peché décheu de cette per

ectió, l'Eſcriture appelle le prin

ipe des actiós de l'homme chair.

Dr la chair en l'Eſcriture eſt pro- .

rement le corps auec la vie ſen

itiue & animale, dont les incli

lations ſont à boire, manger,

lormir , & autres telles choſes.

Ear il faut conſidererquel'hom

ne ayant eſté compoſé de deux .

ieces fort differentes, l'vne eſt

ame raiſonnable, qui a pourfa

ultcz l'entendement & la vo

onté, & eſt d'vne eſſence &na

ure ſpirituelle, par laquelle llió

ne a de l'affinité auee les Eſprits

& intelligences celeſtes;& l'autre

ſt le corps, la chair auec les ap

etits ſenſuels, par laquelle l'hó

ne a affinité auec les beſtes &

nimaux de la terre, ayant ſes

- -

3
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inclinations à manger, à boire &

dormircomme eux. Certe partie

inferieure qui auparauant eſtoit

aſſujettie à la raiſon & intelligč

ce, a depuis le peché pris le deſ

fus, & atellement corrompu l'in

telligence & la raiſon, qu'elle l'a

rendue toute charnelle & anima

le, & la volonté, qu'elle en a fait

vne inclination perpctuelle aux

choſes de la chair& duſang. Car

il ne faut pas eſtimerauec les Phi

loſophes que l'intelligence & la

volonté, qui ſont les hautes fa

cultez de l'homme , ſoient de

meurées en leur pureté, & qu'il

n'y ait du deſordre ſinon en la

partie inferieure, qui eſt la ſen

ſualité. Car la chairayant pene

tré toutes les plus hautes facul

tez, a tellement meſlé ſes tene

Dres dans l'entendement , & ſes

appetits dans la volonté, qu'elle

leur a imprimé toutes ſes mau



2 Du combat de la chair ^

laiſes qualitez; de ſorte que dés

ors la ſapience de l'homme eſt

rne ſapience terrienne & diabo

ique, ainſi que la nomme Saint

acques ; & l'intelligence de la

;hair eſt inimitié contre Dieu,

elon que le dit l'Apoſtre au hui

ſtieſme des Romains. Car là le

mot Grec ſignifie intelligence &

prudence, pour monſtrer que la

chair eſt montée iuſques au don

jon de l'eſprit de l'homme : Et de

faict l'Apoſtre mettra cy apres

entre les fruicts de la chairles he•

reſies, leſquelles ſont des produ

ctions de l'entendement. La rai

ſon demeure bien en l homme,

mais toute cbſcurcie &embroüil

lée des tenebres de la chair; Có

me l'air, quand vn broüillard eſ

pais ſe forme en cette region in

ferieure, demeure bien, mais il

eſt tellement obſcurcy & telle

mcnt penetré & meſlé de la ſale

| -- -



& de l'Eſprit. 13

: vapeur qui s'eſt eſleuée, que nous

l'appellerons broüillard pluſtoſt

qu'air. Ainſi l'Eſcriture appelle

pluſtoſt chair l'entendement de

l'homme depuis le peché, qu'en

tendement & raiſon Et certes

ce qui eſt reſté des lumieres de la

raiſon en l'homme, conſiſtant en

des notions generales pour la di

ſtinction du bien & du mal , ne

ſert qu'à le rendre inexcuſable;

ces lumieres ayans bien la force

de l'accuſer ou excuſer , mais

non pas de ſurmonter ſes con

uoitiſes : de ſorte que l'homme

verra le bien qu'il deuroit faire,

& ne le fcra point, & ſe rendra

eſclaue de l'auarice , de l'ambi

tion, de la luxure, & ſemblables

conuoitiſes charnelles , encore

qu'il connoiſtra qu'il a tort de

s'en rendre eſclaue.

Tres à propos donc l'homme

en tel cſtat eſt appcllé chair , &
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cela pour trois raiſons : La pre

miere, pource que la chair domi

ne en luy : la ſeconde , que la

corruption de l'homme eſt pro

uenuë de la chair, c'eſt à dire, de

la ſenſualité. La ſeduction d'Eue

commença par le deſir du fruict

de l'arbre de ſcience de bien &

de mal, qu'elle trouua beau &

plaiſant à voir; Et à preſent cette

corruption nous vient de nospe

res & meres par la generation

charnelle : Et la > troiſieſme,

pource que tout ce que le pe

ché produit en nous eſt pour

la chair, c'eſt à dire pour le corps,

à ſçauoir pour l'engraiſſer par

gourmandiſe & yurognerie, le

réjoüir par paillardiſe & fouïllu

re, le parerpar le luxe, l'eſleuer

en dignité par ambition, & l'en

richir par l'or & l'argent du ſie

cle. C'eſt pourquoy TApoftre au

huictieſme de l'Epiſtre aux Ro

{



& de l'Eſprit. 15 •

mains prend le mot de corps &

de chair pour meſme choſe, di

ſant, Si vous Yiuex ſelon la chair

Yous mourrex , mais ſi par l'Eſ

| prit vous mortifiex les faicts du

corps vous yiurex : - -

| Telle eſtant la corruption naJ

turelle de l'homme & tel le prin

cipe de ſes actions, il luy a fallu

| vn principe ſurnaturel,celeſte &

• diuin pour le changer & renou

ueller. Car la chair tendant toû

· jours aux choſes de la chair, de

meſme que les chofes peſantes

tendent touſiours en bas par lcur

peſanteur, iamais n'euſt eſleué

l'homme vers le ciel. Il a donc

fallu vne vertu diuine & vne gra

ce celeſte pour cela , à ſçauoir

l'Eſprit de Dieu, lequel a la ver

tu de viuifier, renouueller &

transformer nos ames en l'ima

ge de Dieu, &y produire la lu

Haiere de ſapience& intclligence

a*
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celeſte au milieu des tenebres les

plus eſpaiſſes. Cét Eſprit eſt la

vertu diuine de Ieſus- Chriſt le

Mediateur , par laquelle il viuifie

les hommes, ſelon ce qui eſt dit

au cinquieſme de S. Iean, comme

le Pere a yie en ſoy meſme,ainſi a il

donné au Fils d auoir Yie en ſoy

meſme : De ſorte que comme le

Pere reſſuſcite les morts & les

viuifie, auſSi le Fils Yiuifie ceux

qu'il veut. Et à cét eſgard l'A-

poſtre dit, 1.Cor. 15. que le pre

mier homme a eſté fait en anne

viuante , mais le ſecond Adam

en eſprit viuifiant. C'eſt à dire

que comme le premier homme

a eſté ſource d vne vie ſenſitiue

entretenuë par le manger & le

boire, le ſecond homme eſt fait

ſource d'vne vie ſpirituelle , à

raiſon de laquelle noſtre corps

en la Reſurrection ne ſera plus

corPs ſenſuel, mais corps ſpiri

tuel,

+



& de l'Eſprit. 17

tuel, ainſi que l'Apoſtre le dit là

meſme. Et comme vn iour cét

Eſprit reſuſcitera nos corps mor

tels, auſſi dés à preſent il viuifie

nos ames par ſapience en l'entč

dement, nous donnant de con

noiſtre Dieu en la face de Ieſus

Chriſt, c'eſt à dire de connoiſtre

l'amour de Dieti, ſa charité, ſa

: ſaincteté,ſon Ciel & ſon Paradis;

& par ces choſes excite en lavo

lonté les deſirs ardens de ſetrans

former en l'image de Dieu, &y

forme vn nouuel homme en iu

ſtice & vraye ſaincteté, & quant

& quant produit la paix & ioye

de conſcience. Et nous auons

cette conſolation que comme ce

principe de noſtre regeneration

& vie ſpirituelle eſt diuin & ce

leſte, & ſurnaturel, la vie & ſain

teté qu'il produit n'eſt pas ſujette

à changement & deffaillance,

comme la ſain6teté &#ºA
-

|



18 Du combat de la chair .

dam, laquelle prouenoit du prin

cipe naturel qui eftoit ſujet à chä

gement, ainſi que le ſont les cho

ſes de la nature. C'eſt pourquoy

Icſus-Chriſt dit que cét Eſprit

nous eſt donné pour demeurer

en nous eternellement, & que la

vie de ceux qui croyent en luy eſt

vne vie eternelle : car elle eſt

ſemblable à celle qu'il a obtenuë

cſtant reſuſcité des morts , la

quelle n'eſt plus ſujette à la mort.

Or comme les effects portent

le nom de leurs cauſes, l'Eſcritu

re appelle Eſprit non ſeulement

l'Eſprit eternel de Dieu , mais

auſſi les graces, qualitez,& moii

uemens qu'il produit en nous, à

ſçauoir la lumiere qu'il donne à

l'entendement , & l'amour de

IDieu qu'il produit en la volonté:

Et en la partie du texte que nous

expoſons maintenant , l'eſprit

fcmble s'entendre des operatiós
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& producti6s de l'Eſprit de Dieu

en nous, c'eſt à dire de ſes inſpi

ratiós plûtoſtque de l'Eſprit meſ

me : Encoreque cóme l'Apoſtre

dit au huictieſme des Romains,

que l'Eſprit fait requefte pour

nous par ſouſpirs qui ne ſe peu

uent exprimer, entant qu'il exci

te en nous des ſonſpirs, on peut

bien dire de meſmes que cét Eſ

prit conuoite dedans nous con

tre la chair, entant qu'il excite en

nous des ſaincts deſirs oppoſez à

ceux de la chair. Et cecy enpaſ

ſant doit cſtre remarqué contre

les deffenſeurs des forces preten

duts du franc arbitre,entant que

ſi tous les ſaincts mouuemens qui

ſont en nous ſont appellez Eſprit,

du nom de leur cauſe & princi

pe, il s'enſuit qu'ils prouiennent

de l'Eſprit,§ dire de la grace

& vertu ſurnaturelle qui nous eſt

donnée en Ieſus-Chriſt, & non

| | T B ij



,o Du combat de la chair

les forces naturelles de lavolon

é; dont auſſi S. Iean dit au pre

mier de ſon Euangile que ceux

lui ont creu en Ieſus - Chriſt ne

ont point nés de ſang, ne de la

volonté de la chair, ne de la vo -

onté de l'homme ; mais ſont nés

le Dieu. . | | | |

De ce que deſſus, mes freres,il

eſt aiſé de iuger de la contrarieté .

qui eſt entre l'Eſprit & la chair,

ſelon que l'Apoftre dit icy que

ces choſes ſont oppoſees l' yne à l'au

tre, puis que la chair par ſes appe

tits ſenſuels aueugle l'entende

ment & remplit la volonté d'in

iuſtice & de ſoüillure; & cét Eſ

prit au contraire diſſipe les tene

bres de la chair, & purifie la vo

lonté , y produiſant l'amour da

Dieu & du prochain, Et cette

contrarieté ſe peut reduireàtrois

choſes, à ſçauoir à leur nature&

forme,leurs objects & leur but- - --
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leurs effects ou ſuccez. Ie dy leur 1 ,

nature & forme:car telle qu'eſt la (

contrarieté entre les tencbres &

la lumiere,l'ignorance & la ſcien

ce ou ſapience celeſte, l'iniuſtice

& la iuſtice, le vice & la ſaincteté;

telle eſt la contrarieté qui eſt en

tre la chair & l'Eſprit. Ie dyſe

condenment, leurs obiccts & leux

but : car l'Eſprit a pour obiect au

quel il tend & qu'il recherche,les

choſes du royaume des cieux &

de ſa iuſtice, lcs choſes ſembla

bles à ſa nature, ſpirituelles, ce

leſtes, diuines, eternelles : Et la

chair au contraire,les choſes có

formes àſa nature,à ſçauoir char

nelles, terriennes, temporelles;

felon que dit l'Apoſtre au huictié.

me des Romains, que ccux qui

font ſelon la chair ſont affection

nez aux choſes de la chair, &

ceux qui ſont ſclon l'Eſprit aux

choſcs dc lEſprit. De faict, au
- - - • -- • B iij



2z Du combat de la chair

lieu que les mouuemens de la

chair ne ſont que pour le corps,

， à ſçauoir pour ſes plaiſirs, ſes hó

neurs,& ſes richeſſes : Les mou

uemens de l'Eſprit vont imme

diatement au bië de l'ame,pour

luy acquerir ſa vraye gloire, ſes

vrais ornemens , ſes vrayes ri

cheſſes & ſes vrais plaiſirs, à ſça

uoir la ſapience, la ſaincteté, l'i-

mage de Dieu, la paix, & la bea

titude celeſte : Et toutesfois ces

choſes tendent auſſi ( mais par

conſequence ) au vray honneur

&au vray bien du corps, entant

qu'elles le rendent inſtrument de

iuſtice à Dieu,vaiſſeau de ſancti

fication & honneur , temple &

domicile de Dieu ; & par là le

preparent à vne vie & reſurre

ction glorieuſe : au lieu que la

chair ne tend immediatement

qu'aux biens du corps, leſquels

elle prefere aux biens de l'ame2

º *

,
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- auſſi ne ſont-ils ſinon biens ter

riens, apparens, charnels & pe

riſſables. D'où en troiſieſme lieu 3

reſulte la contrarieté de ces deux

principes quant à leurs effects&

fuccez, l'effect & le ſuccez de la

chair eftant corruption, mort&

malediction ; mais de l'Eſprit,

vie, incorruption, & gloire : ſeló

# dit l'Apoſtre, Galat. 6. qui

cme à la chair moiſſonnera dc

la chair corruption, mais qui ſe

me à l'Eſprit , moiſſonnera de

l'Eſprit vie eterrelle.

Voila quant à la contrarieté

des combattans , leſquels ſont s '

partiſans de deux grands chefs

pour leſquels ils combattent, la

ftmence de la femme,& le ſer

pent ; Ieſus Chriſt, & le Diable.

Car l'Eſprit forme vn nouuel

hommc, qui eſt l'image de Ieſus

Chriſt , & comme Chriſt luy

meſme au dedans de nous , & la
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chair ou le vieil homme eſt l'i-

mage de Satan, & le venin que

· le ſerpent eſpandit au cœur du

vieil Adam, quand il le fit pc

cher. Et comme il eſt dit que la

ſemence de la femme briſeroit

la teſte du ſerpent , mais que le

ſerpent luy briſeroit le talon ;

auſſi la chair doit eſtre froiſſée,

mortifiée & deſtruite par l Eſprit,

mais ce n'eſt pas ſans qu'elle re

ſiſte contre l'Eſprit, & qu'elle

taſche de le ſupplanter par ſes ru

ſes, &ſans qu'elle luy face de la

peine& de la douleur. Ces deux

ennemis auſſi ont eſté figurez

par les deux enfans de Rebecca

s'entrepouſſans dans ſon ventre,

dont il fut dit que le plus grand

feruiroit au moindre. Car il faut

· que la chair plus ancienne ſoit

aſſeruie & aſſujettie à l'Eſprit &

au nouuel homme, -

- Q)

, " Le lieu de leur combat & l'aſ
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ſiette de ces deux ennemis,& (s'il

faut ainſi dire)le poſte del'vn &

de l'autre doit eſtre conſideré

deuant que nous venions à leur

combat. Et c'eſt icy choſe eſtran

gº qu'ils occupét chacun meſme z

lieu &meſme poſte; l'vn &l'au

tre eſtant en l'entendement &en

la volonté, & non en diuerſes

ies , mais tous deux enſem

† vne meſme partie, quoy

† l'vn ou plus foible ou plus

ort : de ſorte que nous ne nous

Pourrions mieux repreſenter ce

msſlange de contraires, que par

celuy de la lumiere & des tene-.

bres en l'air, ſur la brune, ou à

l'aube du iour, là où il n'y a pas

vne partie de l'air claire & l'au

tre obſcure, mais vne meſmepar

tic a des tenebres & de la lumiere

meſlées enſemble , ou par le meſ.

lange du froid auec le chaud en

de l'eau tiede, enº# ccs
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deux contraires occupent en- #

ſemble toutes les parties del'eau. #

Et de faict les rayons de la foy & #.

ſapience celeſte venans à eſtre #

verſez dans les tenebres de nos #

entendemens,y produiſent vne ，

lumiere obſcure &ſombre,meſ- #

lée d'vn reſidu d'ignorance&de #

tenebres : veu que , comme dit #.

l'Apoſtre, nous ne connoiſſons ，

encore qu'en partie & obſcuré- #

ment. Et vn meſme amour de #

Dieu & du prochain(qui eſt com- tº

me vne ſaincte chaleur dedans ，

nous ) eſt attiedy & refroidy par ，

les penſées & affections de la #

chair. Ces contraires eftans ainſi ,

en meſmes facultez, concourent ，

auſſi en chaque action de l'hom- #

mes l'vn n'agiſſant iamais que . ::

l'autre n'y meſſe quelque choſe . #

du ſien : de ſorte que ce ne ſeront ，

pas pourtant deux actions de $

l'homme, mais vne meſme, ayât 4

"-

- - .
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diuers principes. Carcomme au

corps humain ſievn homme eſt

boiteux, c'eſt vné meſmejambe

qui chemine & boite : elle che

mine enboitant,& boite en che

minant ; ou comme quand vne

perſonne begaye, c'eſt vne meſ

me langue qui parle & qui be

gaye, bien que par diuerſes cau

ſes dont l'vne attache ſon defaut

à l'action de l'autre: Ainſi envne

meſme action le fidelle agiſſant

par l'Eſprit, receura des§

& manquemens de la chair, &

par elle, s'il faut ainſi dire, l'hom

me boitera en cheminant ſelon

Dieu, &begayera en annonçant

les loüanges de Dieu. Vne meſ

me foy eſt meſlée de doutes &

d'incredulité, vne meſme eſpe

rance meſlée de craintes, & vne

meſme patience meſlée d'impa

ticncc. Et c'eſt ce quenousauons

C ij "
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à voir au combat que ſe liurent

ces deux ennemis.

I I. P O I N C ".

NE combat eſt exprimé par

ces paroles de l'Apoſtre, La

chair conuoite contre l Eſprit, &

l'Eſprit contre la chair; mais pour

les bien entendre, il y a troisſor

tes de combats qu'il faut diſtin

guer en l'homme : l'vn eſt de la

ſimple nature contre la raiſon,ou

centre l'eſprit; l'autre de la chair

& corruption contre les lumieres

de la conſcience ou de l'enten

dement naturel : & le troiſieſme

de la chair contre l'Eſprit , du

quel noſtre Apoſtre parle icy.Le

premier eſt de la ſimple nature,

Pour exemple, le combat que la

nature liure contre la mort, ou

cótre les douleurs,lors que neant
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moins on eſt appellé à les ſubir:

Comme quand il s'agit de pre

ſenter vn bras ou vne jambe à .

couper à vn Chirurgien, ouquád

il s'agit de ſouffrir le Martyre

pour l'Euangile.Tel fut le com

bat que nous voyons en Ieſus

Chriſt, lors qu il profera ces pa

roles, Pere, s'il eſt poſſible, que cer

te coupe paſſe arriere de moy, tou

refois non point cöme ie Yeux, mais

comme ru yeux Là c'eſtoit le ſim

ple mouuement de la nature,in

nocente & ſans coulpe. Car Dieu

n'apas defendu à la nature les in

ſtincts & les deſirs de ſa conſer

uation : au contraire il les luya

donnez. Il faut donc diſtinguer

ces deſirs d'auec ceux que Dieu a

defendus, comme le deſir d'vn

larcin, d'vn adultere, d'vn ho

micide , d'vne calomnie. Car

ceux cy ſont de la nature, entant

- que vicieuſe & corrompuë. Et
r" ... .
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ors que la raiſon ou l'Eſprit cö

,at les deſirs de la ſimple nature,

lle ne les combat pas comme

hoſe qu'elle ait à deſtruire &qui

oit mauuaiſe en ſoy ; mais com

me choſe qu'elle doit ſeulement

urpaſſer par vne meilleure &

plus expediente : Au lieu que les

deſirs de la nature corrompuë il

les faut deſtruire & aneátir com

me choſes mauuaiſes en elles

meſmes. - -

Le ſecond combat eſt de la

chair& duvice contre les lumie

res de la conſcience & de l'enten

dement naturel; qui eſt le com

bat qui ſe trouue és hommes non

regenerez. Car puis que ceux-cy

n'ont pas receul'Eſprit de Chriſt,

ce combat de la chair en eux n'eſt

pas contre l'Eſprit. Contre quoy

cſt-il donc ? Il eſt contre les lu

mieres de la conſciëce& de l'en

tendemët naturel,leſquelles ſont
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communes à tous hommes : Car

bien qu'il y en ait qui ont caute

tiſé leurs conſciences,& perdu.

tout ſentiment, neantmoins na

turellemët les penſées deshom

mes les accuſent ou les excuſent,

comme l'Apoſtre l'enſeigne au

deuxieſme des Romains. Et on

ſçait qu'vne perſonnc Payenne

diſoit, Ie Yoy & approuue choſes

meilleures, & ſui les pires. Il ne

faut donc pas confondre ce com

bat auec celuy dont nous parle

l'Apoſtre, lequel n'a lieu qu'és

regenerez qui ont eſté illuminez

& ſanctifiez par l'Eſprit de Dicu.

Et voicy les differences qu'il y a

de l'vn à l'autre. La premiere,

qu'és non regenerez la chair qui

combat eſt en ſa pleine force &

vigueur,mais és fideles ellecom

bat eſtant mortifiée & affoiblie,

avant receu vn coup de mort par

, Eſprit de regeneration. La ſc

y5l , à

C iiii
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bnde, qu'és non regenerez elle

ombat ſeulement contre leslu

mieres naturelles; maisés rege

erez elle combat non ſeulemët

ontre les lumieres naturelles,

mais auſſi contre les lumieres

urnaturelles que l'Eſprit de Dieu.

onne par l'Euangile, à ſçauoir

es lumieres du ſalut & duroyau

ne des cieux , & de l'amour que

Dieu no°a porté en Ieſus-Chriſt.

La troſieſme difference eſt que

es lumieres ſurnaturelles eſtans

juiſſantes & efficacieuſes au re

nouuellement de l'ame, elles ob

iennent la victoire ſur la chair;

mais les lumieres naturelles la

perdent. Car les lumieres de la

·aiſon ayans eſté grandemët ob

curcies en nous par le peché,&

par les appetits charnels,elles ont

rop peu de force pour reſiſter à

la chair. La chair rompt comme .

vn torrent impetueux les foibles
, t
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digues de ces lumieres de la rai

ſon & de la conſcience ; voire

meſme elle ſe rend plus impc

tueuſe par leur reſiſtance. Et ſi

lcur reſiſtance a quelque ſuccez,

ce n'eſt que par la crainte des pei

nesdiuines ou humaines, laquel

le laiſſe le vice en ſon entier au

fonds du cœur.Que ſi la connoiſ

ſance de la loy entreuient pour

fortifier la raiſon, ce ne ſera en

cor que foibleſſe. Car la loy de

Moyſe ne donne point de lumie

te aſſez forte contre la chair.Qui

eſt ce que repreſente l'Apoſtre au

ſeptieſme des Romains, quand il

vcut rcfuter les Iuifs, qui eſti

moicnt que la connoiſſance de la

loy jointe à la raiſon ſuſfiſoit

pour ſanctifier l'homme.ll mon

ſtre que la lumiere de la loy ſuc

combe ſous la force des conuoi

tiſes charnelles, voire que le pe

ché ſe rcnd d'autant plus puiſſant
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qu'il rencontre la reſiſtance de la

loy. guand, dit-il, le commande

ment eſt venu, le peché a commencé

à reuiure , & moy ie ſuis deuenu

mort, & le commandemenr qui m's-

ſtoit ordonné pour vie a eſté trouué

me tourner à mort, & le pechés eſt

rendu exceſ$iuement pechant par le

commandement. car ie ſçay qu'en .

moy,c'eſt à dire en ma chair, n'habi

te point de bien : car le vouloir eſt

bien attaché à moy, (entendez dut

coſté de l'entendement, & vn

vouloir foible & debile) mais ie ne

trouue point le moyen de parfaire le

bien. car ie ne fay point le bien que

ie Yeux, mais ie fay lemal que ieme

"yeux point. Ie yoy yne loy en mes

membres bataillant contre la loy de

mon entendement , & me rendant

captif à la loy de peché qui eſt en mes

membres. Remarquez que l'Apo

ſtre ne dit pas contre la loy de l'Eſ

Prit j mais contre la loy de mon
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entendement. Car il diſtingue ſoi

gneuſement & par des mots dif

ferens l'Eſprit d'auec noſtre en

tendement, comme vn principe

ſurnaturel d'auec vn naturel. Et

c'eſt pourquoy l'Apoſtre ſouſpire

afpirant àvne vertu plus puiſſan

te que celle de l'entendement eſ

clairé par la loy , à ſçauoir à la

vertu de l'Eſprit de Chriſt, par le

quel noſtre entendement ſoit re

nouuellé. Helas ,dit-il, miſerable

que ie ſuis'qui me deliurera du corps

de cette mort?fe rends graces à Dieu

par noſtre seigneur Ieſus-Chriſt. Ce

qu'il explique en ſuite, diſant, La

loy de l'Eſprit de vie qui eſt en

chriſt m'a affranchy de loy de

peché & de mort. Car ce qui

eſtoit impoſſible à la loy, d'au

tant qu'elle eſtoit foible en la

chair, Dieu ayant enuoyé ſon

propre fils en forme de chair de

| peché, &pour le peché,a détruit
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e peché en la chair.Doncquesau

combat de la chair contre la rai

ſon, la chair a le deſſus, & rend

l'homme ſon priſonnier & ſon

eſclaue ;maisau cótraire au com

bat de la chair contre l'Eſprit,

l'Eſprit obtient le deſſus& la vi

ctoire.

Le combat de cesdeux aduer

ſaires eſtexprimépar noſtreApô

tre par lemot de cöuoiter, la chair

conuoite contre l'Eſprit, & l'Eſprit

contre la chair. Car bien que lc .

mot de conuoiter & de conuoiti

ſe ſe prenne le plus ſouuent en

mauuaiſe part, à cauſe que Dieu

a dit en ſa loy, Tu ne conuoiterar

point; neantmoins comme de ſoy

c'eſt vn mot general qui exprime

les deſirs tant bons que mauuais,

auſſi en l'Eſcriture il eſt par fois

employépour les bons & ſaincts

deſirs.Comme quand ſainct Paul

dit au premier des Philippiens,
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I'ay deſir deſtre# poùr estre

auec Ieſus-chriſt. Et au troiſieſme

de la premiere à Timothée, Que

celuy qui a affectiond'cſtre Eueſ

que deſire vne œuure excellente,

& l'Euangeliſte S. Luc au chapi

tre 22.employe ce motés paroles

de Ieſus Chriſt à ſesdiſciples,I'ay

grandement deſiré de mangercét

agneau de Paſque auec vous.

Auſſi eſt à remarquer quela con

uoitiſe en l'Eſcriture n'exprime

pas ſeulement l'affection qu'on a

pour les choſes, mais auſſil'auer

ſion, & comprend les haines &

inimitiez de ſorte que par le mot

de conuoitiſe, quand il eft dit que

la chair conuoite contre l'Eſprit,

& l'Eſprit contre la chair , nous

entendens tout ce que la chair &-

l'Eſprit font dedans nous ; l'vn

contre noſtre bien & ſalut,& l'au

tre pour noſtre bien & ſalut.s -

Or ce que la chair fait conſiſte
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ndeux choſes, l'vne qu'elle in

ite au mal, & l'autre qu'elle em- .

eſche le bien. Comme à l'oppo

te l'action de l'Eſprit conſiſte

n ce qu'il incite aux choſesbon

les & ſainctes, & en ce qu'il em

eſche les mauuaiſes. Ie dypre

nierement que la chair incite à

nal, ce que l'Eſcriture propoſe

u huictieſme des Romains,quád

lle dit que la chair eſt inimitié .

ontre Dieu,pource qu'elle n'eſt point

ujette à la loy de Dieu, & que de

vray elle ne le peut. Et auſixieſ

ne de la Geneſe quand elle dit

ue l'imagination des penſees du

œur de l'homme m'est que mal en

out temps. Et noſtre Apoſtre di

a en la ſuite de ce texte que les

euures de la chair ſont manife

tes, adultere, paillardiſe, ſoüil

ure,inſolence, idolatrie, empoi

onnement, inimitiez,noiſes,dé

its, courroux, contentions,he

#t

# !"

#.

†

| #

#
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reſies, enuies , meurtres, yuro

gneries, goürmandiſes,& choſes

ſemblables; tout cela eſtant le ve

nin que la chair a contracté de

l'inſpiration du ſerpent ancien,

lors qu'il porta l'homme àpecher

contre Dieu. Deſlors la chair a

eſté, quant à Dieu, encline à ſe

défier de luy, à eſtre ingrateàſes

bienfaicts, murmurer contre luy,

le haïr comme ſon Iuge , & Vou

loir qu'il ne fuſt point , par la

crainte qu'elle a de ſes iugemens.

Car quand le meſchät dit en ſon

cœur qu'il n'y a point de Dieu,

c'eſt par la chair qu'il le dit. Et

quant au prochain,deſlors l'incli

nation à haine,vengeance,meur

tre, paillardiſe, ſoüillure, men

ſonge, calomnie, & à toute in

iuſtice, eut lieu en l'homme. Et

au regard de nous-meſmes, in

tcmperance, gourmandiſe,yuro

gncric, impaticncc, luxc, arro

• ' .
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gance, vanité. Deſlors la chair ,

eſt deuenuë l'outfl & l'inſtrumët

du Diable à tout mal & à toute

tranſgreſſion de la loy deDieu.

Or la force de ſon inductionc6

ſiſte en ce qu'elle reueſt tout ce

qu'elle propoſe de trois ſortes de

bien, de plaiſir,de-profit, & de

gloire. Par le plaiſir elle eſtablit

les voluptez charnelles,gourmă

diſes, yurognerie, paillardiſe,vë

geance. Par le profitelle excite #

l'auarice, l'iniuſtice, le larcin, la

fraude. Par la gloire,l'orgueil &

le luxe : & par chacune de ces

choſes le menſonge & la meſdi

ſance. Iugez par là, mes freres,

combien la chair conuoite puiſ

ſamment dedans nous, reueſtant

les choſes auſquelles elles nous

pouſſe de l'apparence de ces biës

Car qui eft-ce qui ne conſtituë

ſon bien en plaiſirs, profit, & hö

neur ? Et n'eſt ce pas tout ce que
· N - l'a- .

e* •---

#!

#
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· mour de nous-meſmes va cher

chant ? De ſorte que l'homme

animal & charnel qui ne com

prend point les plaiſirs celeſtes,

ny l'auantage & les richeſſes de

la connoiſſance de Dieu, ny la

gloire du ſiecle à venir, mais re

pute ces choſes eſtre folie, ne

peut qu'il ne s'abandonne à tou

tes les ſuggeſtions de la chair.

C'eſt pour csla que S. Iacques dit

que chacun eſt tenté quand il eſt

tiré & amorſé par ſa conuoitiſe.

Car l'amorſe& l'attrait de la cö

uoitiſe conſiſte en la ſplendeur &

en l'éclat qu'elle donne dans nos

entendemës à ſes objets, les pro

poſant comme les vrais plaiſirs,

les vrais auantages , & la vraye

gloire:Car,à cauſe de cette fauſſe ,

apparëce, les hommes,pour cho

ſes de neant, des vains chatouïl

lemens, des richeſſes paſſantes,

& vne fumée de gloire, meſpri
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ſent les biés veritables& celeſtes,

& ſe precipitent envne perdition

cternelle.

L'autre mal que fait la chair

eſt qu'elle empeſche l'Eſprit de

Dieu en ſes fonctions. En gene

ral, ſile fidele conſidere les plai

ſirs & les delices que Dieu nous

prepare en ſon Paradis, les ri

cheſſes &la gloire de ſon royau

me celeſte, elle ſuggere que ces

biens là,pource qu'ils ne ſe voyët

point, peut eſtre, ne ſont point :

Que s'ils ſont, ils ſont fort eloi

gnez dans l'auenir , & que la

vraye felicité doit conſiſter en

choſes ſenſibles & preſentes.

C'eſtoit la ſuggeſtion de la chair

contre l'Eſprit qui auoit ſi puiſ

ſamment agy dans le Prophete

Aſaph, qu'il auouë, Pſ.73. que

ſes pieds luy auoient preſque fail

ly quand il eſtoit venu à porter

ºnuie aux meſchans à cauſe de
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!
leur proſperité en la terre, &

auoit dit que c'eſtoit en vain

qu'il auoit purifié ſon cœur &

laué ſes mains en innocence, puis

que ſon chaſtiment reuenoit tous

lcs matins. En particulier, elle

forme des empeſchemens à cha

que actió de l'Eſprit: Pour exem- '

ple, le fidelle ſe met-il à prier,

cette ennemye de Dieu va re

muer dans l'imagination tout ce

qu'il y a d'inmpreſſions & d'ima

ges , iuſques aux plus friuoles

pour interrompre la priere ? Et

de la viennent les eſgaremens ſi

frequens & les diuertiſſemens ſi

ludicres dont tous les fidelles ſe

plaignent & gemiſſent tant. De

mcſmc s'agit il d9uir la parole

• de Dieu : clle enuoye diuerſes

penſées comme des oyſeaux .

pour rauir cette ſcmence,dc meſ

mcque cette volée d'oyſeaux qui

vcnoit iadis deuorer le ſacrifice

- - - - D ij
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d'Abraham , qu'Abraham effa

roucha : mais s'il s'agit doüir

quelque conte ou diſcours des

choſes terriennes & charnelles,.

elle laiſſe l'atention ſans trouble

& ſans interruption. S'agit il de

donner l'aumoſne ? La chairre

tient, s'il faut ainſi dire, le bras,.

repreſente qu'on a aſſez à faire de

fournir à ſes propres neceſſitez,

& que ce que nous donnons nous

pourra faire beſoin. A cela elle

adjouſte des pretextes de ju

ſtice, qu'on ne ſçait ſi celuy à qui

on donne en eſt digne, qu'on

entretient la pareſſe & fainean

tiſe. S'agit il de pardonner à

quelqu'vn quinous a offencé?elle

conuoite icy puiſſamment con

trel'Eſprit, dit que la Iuſtice ne

permet pas d'abandonner ainſi

ſon intereſt, qu'il y va de noſtre

honneur de nepoint tirer de rai

ſon d'vne offenſe, que cela ſera
V.

·

-

l
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: attribué à laſcheté , que deſor

mais on nous pourra offenſerim

punément, & que c'eſt nous ex- .

poſer aux iniures de tout le

monde. S'agit il de rendre à vn

chacun le ſien & renoncer à tous.

moyens obliques d'acquerir du

bien ? elle repreſente que ces

moyens ſont auiourd'huy ordi

naires & communs , que tels &

tels qu'on tient honneſtes gens

en vſent, que ce n'eſt que dexte

rité &prudence, qu'il ne faut pas

eſtre tant ſcrupuleux pour faire

ſes affaires au monde, & qu'auec

tantd'integrité de conſcience on

n'acquiert iamais rien. S'agit-il

de nous humilier deuant Dieu&

reconnoiftre nos pechez ? ellc

affoiblit cette ſainte reſolution,

elle nous extenüe nos pechez, &

nous repreſente des fautes enco

re plus grandes commiſes par

nos prochains, & (ſi elle pcut)

- - D iij
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nous endort de l'opinion de no

ſtre iuſtice. Si on a fait quelques

bónes œuures, ellene tarde gue

re à inſpirer quelque opinion de

merite. Si nous ſommes dans

l'affliction,& l'Eſprit de Dieuno*

incite à patience, elle au contrai

re nous porte à murmurer, nous

dicte que Dieu nous traitte fort

rudement, que nos ſouffrances

ſurpaſſent nos offenſes, que Dieu ,

ne traitte pas les autres ſi ſeuere

ment,& que nous ne ſerions pas

moinsſes enfans, s'il nous eſpar

gnoit comme d'autres. | | --

· Voila comment la chair con

uoite cótre l'Eſprit : Voyons auſſi

comment l'Eſprit conuoite con

tre la chair. Premierement il in

ſpire les choſes dela loy de Dieu,

qui eſt ce que l'Eſcriture enſei

gne quand elle repreſente que

l'Eſprit de Dieu eſcrit la loy de

Dicu en nos cœurs, &nous fait

\, * --

|
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, cheminer es commandemens de

- Dieu. Il nous dit au dedans,Voi

la ce qui eſt agreable à Dieu, qui

, - eſt iuſte & ſainct, & qui eſt con

forme à ſonimage ; Voila ce qui

eſt du deuoir des fidelles & en

fans de Dieu ; Voila les œuures

eſquelles il faut cheminer pour

aller au ciel. Inſpirations que le

Prophete ſentoit dedans ſoy, &

qu'il exprimoit au Pſeaume 27.

diſant, Mon cœur me dit de par toy,

cherchex ma face. Ie chercheray

ta face, ô Eternel. Et à cela ſem

ble ſe rapporter la promeſſe faite

au trentieſme d'Eſaïe, Tes oreilles

orront la parole de celuy qui ſe- .

ra derriere toy, diſant, C'eſt icy le

chemin, cheminexy,ſoit que yous

tiriez, à droite ſoit que Yous tiriex à

gauche. Et l Apoitre dira en la

ſuite de noſtre texte que le fruict

de l Eſprit eſt charité, ioye, paix,

Eſprit patient, benignité, bonté;
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loyauté, douceur, attrempance. .

Secondement l'Eſprit conuoi

te contre la chair,en empeſchant

le mal, c'eſt à dire, reſiſtant aux .

ſuggeſtions de la chair.En gene

ral 1l oppoſe aux tentations de la

chair l'amour que Dieu nous a

porté en ſon Fils, comme nous

diſant au dedans, Veux tu offen

ſer ten Dieu & ton Pere celeſte,

qui t'a aimé iuſques au poinct de .

n'eſpargner pour toy ſon vni

que Comment mets tu en oubly

ce bienfait inenarrable 2 Secon

demët il propoſe l'horreur du pe

ché, & la beauté de l'image de

Dieu,comme nous diſant,Tu vas

commettre vne choſe qui a fait

ſuer au Fils de Dieu des gru

meaux de ſang, & pour laquclle

il a ſenty ſur ſoy l'ire& la male

diction de Dieu, tant cette choſe

là eſt deteſtable à Dieu. Tu vas

effacer entoy les traicts de l'ima

· gG
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ge deDieu, & y empreindre les li

neamens & characteres hideux

de l'image du Diable. En troiſié

lieu,il oppoſe aux† de

la chair la neceſſité de noſtre c6

munióà la Croix de Ieſus-Chriſt

& à ſa Reſurrection, Comme s'il

nous diſoit,Tu vas donner lieuà

vn deſir lequel Ieſus-Chriſt t'o-

bligeoit de crucifier pour auoir

communion auecluy;Tu vasfai

re viure dedans toy le peché,

pour lequel tu ne dois plus auoir

de vie& de vigueur ; & tu te réds

au contraireſans force & comme

ſans vie pour les choſes celeſtes

pour leſquelles Icſus Chriſt mö

té à la dextre du Pere t'obligeoit

d'eſtre toute vie, toute affection,

& toute force. Renonces tu donc

ainſi à laCroix & à laReſurrectiá

de ton Sauueur ? En quatrieſme

lieu l'Eſprit oppoſe aux ſugge

ſtions de la chair l'eſrººº
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biens eternels & celeſtes,& dcs

ioyes du Paradis,& les menaces

des tourmës eternels des enfers,

Comme nous diſant au dedans,

lors que la chair nous fait former

la reſolution de nous abandon

ner au peché, Que fais tu, miſe

rable : tu vas quitter le ciel & l'eſ

perance de la felicité celeſte. In

ſenſé, quelle comparaiſon y a il .

du profit que ton auarice t'induit

de faire, à la perte de la grace de

Dieu, & de ſon Paradis # Quete

ſeruiront tes richeſſes quand tu

ſeras en l'eſtat du mauuais riche,

n'ayât pas vne goutte d'eau pour

raffraiſchir ta langue dans les

tourmens de l'enfer ? De rhéſmes

à la tentation des voluptez char

nelles il oppoſe les plaiſirs qu'il

y a en la dextre de Dieu pour ia

mais, & le raſſaſiement de ioye

qui nous eſt preparé par la con

templation de ſa face. Et quand
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le fidelle eſt tenté d'ambition,

cét Eſprit luy dit au dedans,Con

ſidere ce que tu fais, tu quittes

pour vne gloire qui eſt comme la

fleur de l'herbe, la gloire eter

nelle duroyaume des cieux,vne

couronne incorruptible de vie.

Lemöde te promet vne charge,

vn employ, mais pour te faire

quitter la dignité d'enfant de

Dieu,& la chargede Roy, de Sa

crificateur &de Prophete,laquel

le t'eſt donnée en Ieſus-Chriſt,&

pour te precipiter en opprobre

& ignominie eternelle auec les

demons, & auec ceux qui ont re

nié Ieſus-Chriſt deuant les hom

mes, & ont mieux aimé la gloire

des hommes que la gloire de

Dieu.

Outre cela l'Eſprit fait ſes par.

ticuliers efforts contre châque

particuliere ſuggeſtió de la chair:

Pour cxemple, s'agit-il de l'em
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peſchementque la chair apporte

t l'aumoſne?cét Eſprit dit au de

dans cótre les craintesde la chair,

Ne te deffie point de Dieu ; Qui

donneaux pauures preſte à vſure

à Dieu: l'aumoſne eſt vneſemen

ce dont on moiſſonne en cette

vie la benediction de Dieu, & la

felicité celeſte en l'autre. Ieſus

Chriſt au dernier iour te recon

noiſtra pour eſtre des benits de

ſon Pere, ſi tu as veſtu & nourry

ſes membres : & il promet,meſ

mes pour vn verre d'eau froide

donné en ſon nom, le royaume

des cieux. Si la chair incite àven

geance, l'Eſprit repreſente que

les debonnaires heriteront le

royaume des cieux,Que la vraye

generoſité eſt de ſe vaincre ſoy

meſme & ſurmonter ſon cour

roux:que la charité qui pardonne

les offenſes eſt l'image de Dieu,

que Dieu ne nous pardonnera

|
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point ſi nous ne pardonnons,qu'à

luy appartient la vengeance, &

que ſi nous la luy remettons, il .

nous prendra en ſa protection

contre les iniures du monde. S'a-

gt il de l'iniuſtice & des voyes

obliques que la chair ſuggere

pour acquerir du bien ? l Eſprit

oppoſe que ceux qui veulent de

uenir riches tombent en la ten

tation & aux pieges, & en plu

ſieurs deſirs fols & nuiſibles, qui

plongent les hommes en perdi

tion : que c'eſt labenediction de

Dieu qui enrichit, qu'il l'a faut

· rechercher par iuſtice & droitu

re : qu'autrement c'eſt vouloir

prendrc du bien de la main du

diable, & mettre dans ſa maiſon

vn leuain de malediction ;que de

la viennent, au bout de quelque

temps, les ruines & dcſolations,

les débauches des enfans & leur

pcrdition ; En ſonmme que le peu

E iii
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lu iuſte vaut mieux que l'abon

dance des meſchans. Ainſi s'il

s'agit de l'impatience & du mur

mure auquel la chair incite dans

les afflictions,l'Eſprit repreſente

que Dieu chaſtie ceux qu'il aime,-

cóme le Pere l'enfant; que Dieu

nous enſeigne par l'affliction,afin

que nous ne ſoyons condamnez

auec le monde : Si l affliction eſt .

longue, il repreſente la verité &

fidelité de Dieu, & dit au dedans,

Atten le Seigneur & tien bon :

S'il tarde, atten le, car il viendra,-

& ne tardera point. Si la chair

repreſente la proſperité de nos

rochains, il fait voir l'authorité

& la ſageſſe deDieu,par laquelle,

en faiſant ce qu'il luyplaiſt,il diſ

enſe toutes choſes a ſes enfans

ſelon qu'elles leur font conuena

bles, ſçachant mieux ce qu'il

nous faut que nous meſmes; que

la diuerſité du traitement qu'il
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fait à nous& aux autres a des rai

ſons en ſa ſageſſe leſquelles nous

ne ſçauons point; qu'en nousſub

mettant à ſa volonté,& y acquieſ

çant,noſtre obeïſſance luy eſt vn

ſacrifice agreable, dont la remu

neration ſera grande ; qu'apres

tout, bien heureux ſont ceux qui

endurent tentatió, qu'apres qu'ils

auront eſté éprouuez ils receurót

la couronne de vie,&quetout bié

conté les ſouffrances du temps

preſent ne ſont point a contre

peſer à la gloire qui doit eſtrere

ucléc cn nous.

III. P O IN C T". ;

Oila, mes freres,la maniere

dont l'Eſprit combat con

tre la chair, il reſte nmaintenant

de voir quel eſt l'effet & le ſuccez

de ce combat. Il eſt contenu és

paroles de noſtre Apoſtre, Telle

E iii )
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ment que yousne faictes pas les cho

ſes que yous voudriex : Ie dy que

ces paroles marquent l'effect de

la contrarieté de ces deux prin

cipes , à ſçauoir que la chair &

l'Eſprit ſe combattans dedans

nous, leur contradiction faict que

noſtre volonté n'eſt lamais pleine

& entiere, ny d'vne part, ny de

l'autre. Car l'Apoſtre en diſant,

Tellement que Youne faictes point

les choſes que vous voudriex , ne

determine point de quellevolon

téil parle, ſide la bonne, ou de la

mauuaiſe, ſi de celle qui eſt ſelon

la chair, ou de celle qui eſt ſelon .

l Eſprit ; Il ne nous faut donc

point auſſi determiner, mais en- .

tendre cela de l'vne & de l'autre:

C'eſt à ſçauoir que ſi la volonté ſe

porte au bien par l'Eſprit, ce n'eſt

point ſans des atteintes de la

chair & ſans quelque meſlange

dc ſes defauts, de ſorte qu'encore
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que le bien preuale , & que l'a-

mour deDieuait le deſſus,la chair

y a attaché quelque choſe du ſien.

· Que ſi la volonté a eſté portée a

pecher, c'eſt à dire fi le mal & la

chaira preualu en l'action, il y a

cette conſolation que la volonté

ne s'y eſt point portée ſans re

gret , de ſorte que le fidelle n'a

pas peché de pleine volonté,mais

ou a eſté ſurpris & preuenu par

l'impetuoſité & promptitude de

la tentation , ou n'a fait ce qu'il

a fait qu'auec quelque déplaiſir.

Car l'homme regeneré dit en

plus forts termes que l'homme

dont l'entendement n'eſt éclairé

que de la loy, ce qui eſt dit au

ſeptieſme des Romains, Je ne fay

point le bien que ie yeux , mais ie

fay le mal que ie ne yeux point.

C'eſt pourquoy les pechez des fi- .

delles & regenerez ne ſont ia

mais de la ſorte que l'Apoſtre cn
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tendau dixieſme de l'epiſtre aux

Hebreux, quand il dit que ſi nous

pechons Yolontairement apres auoir

receu la connoiſſance de Yerité, il ne

reſte plus de ſacrifice pour le peché là

le mot volontairement exprimant

vne volonté pleine & gaye. Et à

cet eſgarda lieu ce que dit S.Iean

au 3. de ſa premiere, que celuy

qui eſt né de Dieu ne peche point

& ne peut pecher,pource qu'il eſt

né de Dieu.Auſſieſt à remarquer

que l'Apoſtre ne dit pas ſimple- .

ment,tellement quevous ne fai

étes pas les choſes que vous vou

driez , mais ſes termes peuuent

cſtre ainſi traduits , tellement

que vous ne faictes pas les choſes

telles que vous les voudriex , ou que

vous ne faictes pas les meſmes che

ſes que yous voudriex , à ſçauoir

pource que ſi la volonté eſt bon

ne , la chair y meſle de ſa reſi

ſtance,& ſi clle eſt mauuaiſe, l'Eſ
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prity meſle de la lienne.

Quant au ſuccez du combat·º : º º -

nous le prenons du but de l'Apo- ,

- ſtre. Car ila dit au verſet prece

dent , cheminex ſelon l'Efprit, &•

Dous n'accomplirex point les conuoi- .

riſes de la chair : d'ou reſulte que

l'Apoſtre repreſentant que ces

choſes ſont oppoſées l'vne à l'au

tre , il entend que , moyennant

que nous nous tenions aux inſpi

rations de l'Eſprit, le peché & ſes

conuoitiſes ne regneront point

en nous. Remarqucz donc, mes

freres, que le ſuccez du combat

n'eſt pas qu'on ſoit exempt de pe

ché; ( Car cela impliqueroit con

tradiction, veu que la chair de

meure dedans nous conuoitant

contre l'Eſprit:) mais que la pieté,

la foy, & la crainte de Dieu pre

ualent dedans nous ſur le peché

& ſes conuoitiſes. Et icy il faut

diltinguer entre prcualoir par ha

|
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bitude, & preualoir par quelques

actions. Car encore que la iuſtice

& crainte de Dieu dans le fidelle

preuale habituellernent ſur le pe- .

ché, le peché & la chair ne laiſſe

ra pas de preualoir dedans luy par

quelques effects ; Comme vn

homme qui eſt habituellement

ſain & de bon temperament ne

laiſſera pas d'auoir quelques ma

ladies & indiſpoſitions paſſage

res. Vn homme qui chemine

droit, ſi vous l'oppoſez à vn boi

teux, ne laiſſera pas de chopper

par fois. Le fidelle habituelle

ment ſe fie en Dieu& croit; mais

il y a des mauuaiſes heures où la

defiance & l'incredulité preuaut;

il aime Dieu & le craint habituel

lement ; mais il y a des tentations

eſquelles ſon infirmité ſe trouue

grande & le monde a le deſſus:

Pour exemple , Dauid aimoit

Dieu habituellement, mais lepe

:

|
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ché preualut ſur luy au regard de

Batſeba & d Vrie. S. Pierre ai

moit Ieſus-Chriſt habituelle

ment , mais la crainte charnelle

preualut ſur luy dans la cour du

ſouuerain ſacrificateur,ou il renia

Ieſus Chriſt. A cette diſtinction

de l'habitude d'auec quelques

actions ſe rapporte la diſtinction

du total dela vie d'auecſes diuer

ſes parties. Si vous regardez le

total de la vie, l'Eſprit preuaut;

mais ſi certaines parties la chair

aura preualu. Ainſi ſi vous con

ſiderez vn hommevenu de Lyon

à Paris, il pourra en venant s'eſtre

eſgaré,s'eſtre arreſté,eſtre tom

bé, auoir par fois reculé en ar

riere,& neantmoins, à prendre le

total du voyage, il aura aduancé

& ſera paruenu à ſon but. Ainſi

le fidelle cn s'arreſtant par fois,

en reculant, entombant, ne laiſſe

Pas finalement de paruenir aubut
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de la vocation ſupernelle. .

Ceſont là, mes freres, les trois

points que nous auions propoſez:

Recueillez en encor pourla fin, .

des doctrines& obſeruations.

Aſçauoirpremierement que la

cóuoitiſe qui demeure és fidelles

&regenerez eſt vray peché:côtre

ce que diſent les Docteurs de l'E-

liſe Romaine, qu'elle n'eſt plus

peché depuis le Bapteſme & la

grace. Certes par la grace, dela

quelleleBapteſme eſt le Sacremët

nous obtenons deux aduantages

contre la conuoitiſe. L'vn, qu'elle

ne regne& ne domine plus,côme

elle faiſoit auparauant : & l'autre,

qu'elle n'eſt pointimputée à ceux

qui lui reſiſtët.Mais qu'elle ne ſoit

plus en nous en qualité de peché,

ce texte ne permet pas de le dire.

Car ce qui conuoite contre l'Eſ

prit de Dieu eſt de ſoy & propre

mcntpcchés laraiſon eſt quecon
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uoiter contre l'Eſprit eſt conuoi

ter contre la loy de Dieu laquelle

le S. Eſprit eſcrit en nos cœurst

Or peché eſt ce qui eſt contre la

Loy : c'eſt là ſa forme eſſentielle

& ſa definition. Et les termes de

noſtre Apoſtre ſatisfont à la di

ſtinction de nes aduerſaires, de

deuant & apres la grace: Car ſi la

· chair ne conuoite pas depuis la

· graceauec autant deforce qu'au

parauant, eſtant mortifiée par le

S. Efprit, il s'enſuit qu'elle n'eſt

pas en nous en qualité de peché

regnant & dominât: Mais neant

moins,puis que ce qu'elle a de re

ſidu dedans nous conuoite encor

contre l'Eſpfit , il s'enſuit que ce

reſidu eſt encore peché habitant

en nous. Et certes ſi vne forte &

puiſſante inclination à injuſtice,

paillardiſe, & menſonge eſt pe

ché, il s'enſuit qu'vne moindre

& moins violente inclination à
a
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· ces choſes eſt moindre peché ;

mais neantmoins encore peché,

puis que c'eſt vne tranſgreſſion

de la loy de Dieu.

Et par cela ſe refute à fonds la

creance de l'Egliſe Romainepor

tant que l'homme fidelle peut ac

complir la loy de Dieu, & meri

ter la vie eternelle, ſelon cester

mes du Concile de Trente, que

rien ne deffaut à ceux qui ont eſté -

iuſtifiex a ce qu'ils ayent par leurs

œuures,ſelon l'eſtat de cette vie,plei

mement ſatisfait à la Loy de Dieu,

& yrayement merité la yie eter

melle. Comment, ie vous prie,

mes freres, auoir ſatisfait à la loy?

puis que iuſques à la fin de leur

vie les fidelles ont en eux la chair

qui conuoite contre l'Eſprit de

Dieu ? Faut-il pas au contraire

que chaque fidelle die auec Da

uid au Pſeaume cent quarante

troiſieſme : Eterneln'entrepoint en

3449'6-
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iugement auec ton ſeruiteur : car

mul viuant ne ſera iuſtifié deuant

toy. D'icy auſſi ſe refute l'obie

ction que nos aduerſaires nous

font pour la perfection des bon

nes œuures, Les fruicts du ſainct

Eſprit, diſent-ils, ſont parfaits &

fans defaut : or les bonnes œu

ures ſont fruits du S. Eſprit en

nous, donc elles ſont parfaites

& ſans defaut. Diſputer de la

ſorte eſt ce pas diſſimuler ce que

· noſtre texte enſeigne, à ſçauoir

que la chair meſle ſes defauts par

my les inſpirations de l'Eſprit de

Dieu, & partant que nos œuures

ne ſont pas purement & ſimple

ment du Sainct Eſprit , (auquel

cas elles ſeroient ſans doute par

faites & ſans defaut ) mais auſſi

ont des atteintes de la chair, &

partant ſont à cét eſgard impar

faites & defectueuſes ? Repreſen

tez-vous qu'vn bon M#s Eſ

•---}
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criuain eſcriue quelques lignes

cn tenant la main d'vn enfant ſon

dſciple, il y aura en l'eſcriture

des marques de l'infirmité de la

main de l'enfant; & pourtant ce

ſeroit mal argumenter de dire

que cette eſcriture là eſt parfaite

& ſans defaut, pource qu'elle eſt

de la main d'vn bon maiſtre ; veu

que la main de l'enfanta agv auec

celle du maiſtre & y a meſlé des

traits de ſa foibleſſe & de ſon

ignorance. Ainſi,mes freres,nous

meſlons nos defauts dans l'œuure

de l'Eſprit. Et icy eſt à remarquer

que nous ne diſons pas ce que

nous imputent nos aduerſaires,.

que les bonnes œuures des fidel

les ſoient pechez : mais bien di

ſons-nous qu'eſtans bonnes œu

ures, elles y ont du peché qui s'y

eſt attaché. Car pour exemple,

l'aumoſne & la priere des fidel'es

ont des bonnes œuures & des

-

|
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exercices de charite & de pieté:

mais combien s'y attache-il de

defautsde la part de noſtre chair?

Et d'icy reſulte quc nous auons

toûjours beſoin de miſericorde

& pardon. -

Mais d'icy auſſi reſulte que no. A

ſtre deuoir eſt de faire des efforts

continuels contre noſtrechair; Il

faut vn combat, vne luite contre

elle: or qui dit luite& combat,dit

effort& contention d'eſprit, ve--

hemence, peine, ſoin, diligence,

comme dit l'Apoſtre au vingt

quatrieſme des Actes : Iemets pei

ne à ce que i'aye toûjours la con

ſcience ſans offenſe enuers Dieu &°

enuers les hommes. Et au troiſieſ

me des Philippiens : I'effaye, ou

trauaille, ſi par aucune maniere ie

puis paruenir à la reſurrection des

morts : Ie taſche d'apprehender le

prix, ie laiſſe les choſes qui ſonten

arriere, le pourſo celles# #077f 4%
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auant, & tire Yers le but de la ſu

pernelle vocation. Et au neufieſme

de la premiere aux Corinthiens,

voyez comment il exprime ſon

ſoin & ſon trauail : Ie matte,dit-il,

e9 reduy mon corps en ſeruitude,

afin qu'en quelque maniere, apres

auoir preſché aux autres , moy

meſme me ſois trouuénon receuable.

Et combien deuons nous auoir

· imprimé en l'Eſprit cét aduertiſ

ſement de Noſtre Seigneur: Veil

lex & priez, que yous n'entriex en

rentation. Car l'Eſprit eſt prompt,

mais la chair eſt foible ? Penſons,

mes freres, penſons que nous

auons vn ennemy de noſtre ſa

lut au dedans de nous, & lequel

cſt d'intelligence auec les mali

ces ſpirituelles, c'eſt à dire auec

le Diable & ſes Anges, auec leſ

quels nous auons la luite. Y a-il,

mesfreres, apres cela ſujet de vi

urc nonchalamment pour les
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choſes du royaume de Dieu ? Au

contraire, y a il pas ſujet de tra

uailler à noſtre ſalut auec crainte

& tremblement?Sur tout ſoyons

en garde continuelledu coſté des

choſes auſquelles nous ſommes

foibles, afin d'euiter & deſtour

ner les occaſions auſquelles no

ſtre infirmité pourroit ſuccom

ber.

Et pour reſiſter à la chair, en- .

tretenons ſouuent &, ſi faire ſe

peut, continuellement nos pen

ſees de l'amour que Dieu nous a

porté en Ieſus-Chriſt, d'auoir li

uré ce Fils de ſa dilection à la

mort pour nous : afin que cette

meditatió eſchauffe en nos cœurs

l'amour & la reconnoiſſance que

nous luy de uons. Conſiderons

l'horreur du peché en la Croix

de leſus Chriſt, & a l'oppoſite la

beauté de l image de Dieu, c'eſt à

dirc de la iuſticc & ſainteté, puis

- F iii
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qu'il a fallu nous l'acquerir par vn *

prix ſigrand que celuy de la mort . #

* du Fils de Dieu. Meditons la ne- .

ceſſité de noſtre communion à la " !

mort & reſurrection de Ieſus- .. !

Chriſt, en mourant à la chair & .

au peché, & cheminant en nou- !

ueauté de vie. Car ceux qui ſont :

de Chriſt ont crucifié la chair l
auec ſes conuoitiſes; & nous n'a-

uons nulle part en luy ſi nous ne -

ſommes faits vne meſme plante ;

auec luy àla cóformité de ſa mort

& reſurrection.Finalemét, ayons

deuant nos yeux la felicité & la

gloire du Royaume des Cieux,

afin que nous reputions tous les

plus grands aduantages que la

chair nous propoſe eſtre domma

geau prix ; Et oppoſons à tous les

· vains attraits & appaſts de la

chair , les tourmens eternels de

l'enfer ; ſuiuant cette ſentence de

l'Apoſtre. si vous viuex ſelonla -
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chair vous mourrex , m tu ſ par

l'Efprit vous mortifiex les faicts du

corps vous yiurex,

A ce ſoin & à ces meditations

· pour reſiſter à la chair, mes fre

res, il fautioindre la priere conti- .

· nuelle. Car par elle nousacque

rons accroiſſement de forces &:

d'Eſprit de Dieu. Rebecca ſentât

deux enfans s'entrepouſſer en ſon

· ventre & ſe trouuant en grande

anxieté,recourut à Dieu par prie

res & receut conſolation. C'eſt

ce qu'il faut que nous facions, à

ſçauoir que nous crions à Dieu

auec Dauid contre les mouue--

mens de la chair, Seigneur, enſei

gne moy à faire ta volonté, car tu
és mon Dieu ; Que ton bon Eſprit

1 me conduiſe. O Dieu , crée en moy

| yn cœur net, & renouuelle en moy

^n eſprit bien remis. Et contre les

tenebres dont la chair obſcurcit

. nos entendemens, O Dieu, deſ
-

-
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couure mes yeux, afin que ie yoye les

· merueilles de ta Loy.

Et ſi auec tous ces efforts &

toutes vos prieres vous ſentez

encore de la forceau peché dans

vos mébres, & vous en gemiſſez,

. . .. s ayez ces conſolations. La pre

miere, que le Chreſtien &hom

me regeneré n'eſt pas vn homme

qui ſoit exempt de peché & de

mauuaiſes conuoitiſes, mais qui

leur reſiſte & les combat. La ſe

conde, que celuy qui gemit de ce

qu'il eſt encore ſujet à peché, a en

cela vne preuue de ſa regenera

tion. S'il eſtoit mort en ſes fautes

& pechez il ne s'en affligeroit

pas. Vn homme qui nageoit en

tre deux eaux ne ſentoit point la

peſanteur de pluſieurs braſſes

d'eau qu'il auoit ſur luy; mais ſi

eſtât hors de l'eau on luy en met

toit ſeulement vn ſeau ſur la teſtc

ou ſur les eſpaules, il en ſeroit

- - - - - fort
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fort trauaillé. Ainſi tandis que

l'homme eſt dedans le peché, il

n'en ſent point la peſanteur;mais

dés qu'il en eſt dehors par l'effi

cace de la grace, il en ſent la po

ſanteur & en eſt trauaillé pour

peu qu'il en ait. La troiſieſme

conſolation eſt que les mauuaiſes

conuoitiſes & leurs mouuemens

ſont pardonnez à quiconque y

reſiſte & les combat. Et n'eſt ce

pas vn grand & puiſſant motif à

reſiſter au peché, puis qu'en ce

faiſant il ne nous ſera pointim

puté? Et la quatrieſme conſola

tion eſt que quiconque reſiſte à

ſes conuoitiſes obtiendra finale

ment la victoire. Combien de

ſoldats, mes freres, iroient cou

ragcuſement au combat , s'ils

cſtoient aſſeurez d'eſtre finale

mcnt victorieux : Or c'eſt l'aſ

ſeurance que Dieu nous donne,

que pcché n'aura plus domina
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tion ſur nous, pource que nous

ne ſommes plus ſous la loy, mais

ſous la grace. ue doncques

cela nous rempliſſe de courage à

reſiſter au peché. - . - -

Finalement,mes freres,appre

nons de ce combat a ſouſpirer

apres l'eſtat de la vie celeſte , à

ſçauoir à deſirer d'eſtre diſſous

pour eſtre auec Chriſt, puis que

tandis que nousſommes en cette

vie animale,& que noſtreame eſt

enueloppée de cette chair, elle

eſt enuironnée d'infirmité. Quel

ſujet donc, ſi nous aymons Dieu,

de ſouſpirer apres vn eſtat auquel

nous ne l'offenſerons plus ? Et

particulierement que l'eſtat de

ce corps à preſentſenſuel & char

nel nous faſſe regardet auec ioye

Peſtat de la reſurrection glorieu

ſe, là où nos ames reprendront

nos corps, non plus charnels &

ſenſuels, mais ſpirituels, c'eſt à
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dire non plus viuans d'vne vie

| ' animale & ſenſuelle, ſujette au

boire & au manger & aux plaiſirs

charnels, laquelle a efté la cauſe

&ſource du peché, mais viuans

d'vne vie ſpirituelle,celeſte & di

uine, en laquelle il n'y aura plus

d'infirmité ou de combat, tout

· eſtant Eſprit viuifiant , & Dieu

meſme eſtant toutes choſes en

tous. Ainſi ſoit-il.




